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RMEE XX

Formation de l'officier dans Armee XXI
La nature de l'instruction dans l'Armee XXI dependra des missions et des structures de celle-ci, voire de

nouveaux paradigmes, tels la professionnalisation de certaines troupes, l'integration active ou passive

ä l'ONU, voir un Systeme de defense europeen.

Maj Rene Bugnion

Le role de l'officier evolue-
ra-t-il? Nous avons l'impression

de vivre ä l'heure d'un
changement de millenaire, mais
aussi de civilisation: la haute
technologie, les phenomenes
de globalisation, de mondialisation,

d'interdependance des
Etats. Le declin des valeurs
chretiennes au profit d'idees
pluri-culturelles remet en cause
I'archetype du «centurion
romain».

L'officier devient «ingenieur
systemes»; il combat dans le

virtuel, dans des structures qui
varient en permanence selon
les missions. Management de

projet, des competences, inter-
disciplinarite et polylinguisme
deviennent des facteurs-cles.

Les notions de temps, de

lieux changent en fonction de
la menace et de la complexite:
une phase de mobilisation avec
montee en puissance deviendra
l'exception. L'intervention, qu'elle
soit proche ou lointaine, est
immediate, qu'il s'agisse d'un
conflit arme ou d'une Operation
humanitaire. Si le sanctuaire
est touche, la complexite due ä

l'urbanisation, la mediatisation
et le cosmopolitisme necessitent,

non une force «d'instruction»,

mais des moyens sophistiques

d'intervention.

Nous partons de quelques
principes qui semblent etre ad-
missibles pour l'Armee XXI:
multiplicite des missions
(combat/aide), simultaneite des

engagements dans le «sanctuaire»
et, au loin, mixite des troupes
et des armes (professionnels,
miliciens, groupements d'intervention

ad hoc en ambiance
internationale). Les notions de

cours de repetition, de jours de
service deviennent relatives mais
est cruciale la gestion de la
disponibilite des competences rares
dans un contexte demographique

peu favorable. Ainsi, nous
articulons nos propositions dans

trois domaines: selection,
formation ä l'intervention, formation

permanente.

Selection et
preformation

L'officier, le cadre n'aura plus
ete forcement «soldat». Nous
nous inspirons ici de la preformation

des officiers aux Etats-
Unis; lors de leur cursus
academique, ils regoivent une
formation de base militaire en
dehors des cours, en semaine,
lors de week-end et de camps
speciaux. La selection s'opere-
rait au niveau gymnasial lors
d'un veritable processus d'as-
sessment, en fonction du plan
de carriere du futur cadre et de
ses possibilites professionnelles

ou de milice.

La valeur ajoutee de la
preformation est reconnue de haut

niveau, tant au plan civil que
militaire. Le marketing de cette

evolution est determinant pour
creer l'appel chez les meilleurs.

Sur deux ä trois ans, les modules

de formation comptabilisant
un equivalent «Deux mois»

(par exemple formation base

soldat/sous-officier) peuvent etre

realises en ambiance trilingue
(frangais, allemand, anglais).
Une Option «arme principale»
serait dejä concevable sur la

base du travail sur simulateur.

En regle generale, le cadre

est universitaire ou de formation

superieure... II convient

pourtant de garder des ouver-
tures au niveau des certificats
federaux de capacite (CFC,)
afin de favoriser la carriere des

armes, notamment pour les

agriculteurs.

Formation
ä l'intervention

L'Academie militaire (par

exemple l'ecole d'officiers) en

est le pivot. Comprenant des

enseignements en trois langues,

decomposables en sequences

compatibles avec des etudes ou

une formation professionnelle.
eile a mission, dans une phase

initiale, de former aux niveaux
de conduite «section» et

«compagnie». La polyvalence de ces
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EE XX

fonctions est en effet, capitale:
dans les armes de combat, le

capitaine combat au meme titre
que le chef de section qui doit
etre en mesure de reprendre au

pied leve le commandement de
l'unite'

Une deuxieme phase, dite
«superieure», prodiguerait une
formation pour les commandants

de groupement de combat

(bataillon) et les fonctions
de second et de chef d'engagement.

Lä encore, il y a evolution:

le team de commandement

se developpe. Les voies
de service sont simplifiees sur
la base de procedures de
conduite standardises au maximum.

Le support ou la coexis-
tence ä tous les niveaux de
professionnels et de miliciens est
une interface complexe.

Que signifie «formation ä

l'intervention»? La recherche,
pendant cette formation. de

stages «en Operation» plutöt au

niveau humanitaire que dans

un engagement de combat!
Cela peut etre un stage dans les

troupes permanentes de piquet.
voire aupres de troupes etrangeres

avec lesquelles on coope-
re. La formation au combat
interarmes est considerablement
renforcee.

Comment atteindre des

objectifs si hauts? Une optimisa-
tion, voire une revolution dans
le domaine de l'instruction
apparait actuellement avec les
simulateurs. Chez les mecanises,
la combinaison ELSALEO/EL-
TAM permet une formation
interactive des echelons
«section», «unite», «groupement de

combat» face ä un adversaire
virtuel desormais tres credible.
L'introduction de cases studies
et de prise de decision sous forme

d'exercices de drill, ainsi

que la standardisation des
procedures de conduite permettent
des gains considerables en
efficacite et en temps d'instruc-

Simulateurs et installations techniques
des troupes mecanisees

ELSALEO: simulateur de tir pour Leopard-2, installe au
Centre d'instruction des troupes mecanisees ä

Thoune, qui comprend 4 tourelles et permet
d'entrainer le combat de rencontre (des chars
amis et ennemis apparaissent d'une maniere
aleatoire).

ELTAM: L'installation actuelle, rudimentaire, mais opera¬
tionnelle, se compose d'une tourelle de Leopard-
2, d'un M-113 et d'une dizaine de stations de
travail, ce qui permet d'engager une vingtaine de

participants dans des exercices de conduite. Des
2002, l'installation definitive permettra d'exercer
les officiers d'un bataillon renforce.

Les trois niveaux
de conduite

¦ 1er niveau: conduite sec-
tion/compagnie

¦ 2' niveau: conduite team
batai llonnai re/groupement
de combat

¦ 3e niveau: conduite Grande

Unite, groupement operatif

tion. Une eulture de la Performance

et de la responsabilisa-
tion doit remplacer la methode
«chef de classe». Se pose bien
entendu la question de
l'evaluation des competences; un
veritable Controlling avec de
reelles actions correctrices doit
etre instaure.

Enfin. la formation des logis-
ticiens militaires doit etre
serieusement amelioree.

Nous ne parlerons pas de la
formation de «3° phase» qui
pourrait correspondre au
niveau brigade ou groupement de
combat operatif. La professionnalisation

nous semble lä ine-
luctable.

La formation
permanente

II s'agira de gerer la formation

permanente de cadres
professionnels et de miliciens au
benefice de niveaux d'experience

divers. La reduction des

effectifs et une structure de

eontrolling/coaching[ devraient

' Voir notre article dans RMS. mars 1999.
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permettre d'adapter la formation

permanente aux besoins,
qu'il s'agisse de nouvelles
missions, de systemes d'armes ou
de competences/performances
individuelles.

On peut s'inspirer d'exemples,

notamment de celui des

troupes de reserves americaines.

Par ailleurs (c'est une
condition sine qua non de reussite

pour la formation militaire des

cadres), cette formation doit
retrouver un haut niveau de

prestige, donc etre valorisee
lors de l'embauche dans le
secteur economique prive. Une
formation de cadre devrait etre
l'equivalent d'un MBA. Viser
en dessous serait dangereux.
Le credit «temps» est ainsi
donne: un ä deux ans pour
atteindre le niveau superieur.

•4Na.J

*'.
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Le simulateur «ELSALEO»

Maturite et valeur

Si le cadre doit etre competent

et performant, il doit aussi
etre «exemplaire», credible, aussi

bien techniquement qu'humai-

Mesures pour la formation des cadres
des troupes mecanisees

1. Offre d'entrainements facultatifs ELSALEO les samedis et di-
manches (objeetif individuel, I jour/homme/semestre).

2. Outre la garantie de CTT «ELTAM» des 2000, mise en place de

CTT annuel court ELTAM (un jour et demi).
3. Simplification et standardisation des check list et des procedures

de conduite; standardisation et transfert d'experience des
travaux d'etat-maor: limitation du nombre des reglements, resu-
mes pratiques, classeurs/fiches.

4. Contröle de qualite avant les CC/CR/CTT par un organisme ge-
nerant une reelle valeur ajoutee.

5. Maintien lors des periodes d'instruction de l'orientation stricte¬
ment «combat» des mecanises.

6. Modelisation encore plus poussee des CR, des ordres et des

exercices: canevas dejä prets, normes de Performance mieux
definies et contrölables, PC standardiseEs.

7. Meilleure utilisation des competences internes, creation de

brain-trust.
ä longS Developpement d'un veritable plan «Marketing» pour,

teime. revaloriser la formation et la fonction d'officier.

nement, dans un environnement

oü les valeurs socio-cul-
turelles sont en pleine mou-
vance.

Le rajeunissement des cadres

risque d'aecentuer encore l'ecart

entre la conduite technique et

les qualites humaines. Resistance

au stress, maturite et
valeur morale seront des

exigences incontournables, tant lors

de la selection que, sous une

forme appropriee ä definir, lors

de la formation. II s'agit de

sauvegarder et de developper
les dimensions ethiques et, osons

les mots, patriotiques et confe-

derales, ceci dans un cadre de

coUaboration internationale.

L'Armee XXI doit, en plus
de son nouveau concept de
formation adapte aux futures
missions, structures et hierarchies,

integrer un processus de
gestion du changement. Les
efforts devront etre considerables

pour reussir.

R.B.
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